
L’audiométrie vocale occupe aujourd’hui une place essentielle dans l’évaluation audiologique et dans la prise
en charge audioprothétique. Si l’audiométrie tonale permet de quantifier une perte auditive, elle ne renseigne
que partiellement sur les difficultés de communication rencontrées par les patients dans leur vie quotidienne.
Or, la plainte principale des personnes malentendantes concerne le plus souvent la compréhension de la parole
plutôt que la simple perception des sons. L’audiométrie vocale répond précisément à cette problématique en
permettant d’évaluer les capacités réelles de compréhension du langage dans des situations proches de celles
rencontrées au quotidien.

Cet examen joue un rôle déterminant à plusieurs étapes du parcours de soins. Il contribue à l’évaluation
fonctionnelle de l’audition, oriente les choix d’appareillage, permet d’objectiver le bénéfice prothétique et
participe au suivi longitudinal des performances auditives. Son intérêt réside dans sa capacité à rapprocher les
résultats cliniques des difficultés concrètement vécues par les patients.

La parole constitue un signal acoustique particulièrement complexe. Bien que la majeure partie de son énergie
soit concentrée entre 500 Hz et 4 kHz, certains indices phonétiques indispensables à l’intelligibilité se situent
dans les fréquences les plus élevées, jusqu’à 8 kHz. La compréhension du langage dépend donc non seulement
de l’audibilité des sons mais également de la capacité du système auditif à analyser et interpréter des
informations acoustiques variées.

Pour répondre à cette complexité, les cliniciens disposent aujourd’hui d’un large éventail de listes vocales. L’un
des principaux enjeux est de savoir sélectionner le test le plus pertinent en fonction du profil du patient et de
l’objectif clinique poursuivi. C’est précisément la question abordée au cours de ce workshop : comment choisir
les bonnes listes vocales pour le bon patient ?

Dans le silence, plusieurs catégories de matériel vocal peuvent être utilisées. Les listes de phrases permettent
d’évaluer la compréhension dans un contexte proche de la communication naturelle grâce à la présence
d’indices contextuels et linguistiques. Les listes de mots monosyllabiques ou dissyllabiques offrent une mesure
plus analytique de l’intelligibilité en limitant l’aide apportée par le contexte. Les listes de logatomes,
constituées de pseudo-mots dépourvus de sens, permettent quant à elles d’explorer plus spécifiquement les
capacités de discrimination phonétique. Enfin, des listes adaptées aux enfants ont été développées afin de
tenir compte des spécificités linguistiques, cognitives et attentionnelles des plus jeunes patients.

Cependant, l’évaluation dans le silence ne suffit plus à rendre compte des difficultés rencontrées dans la vie
réelle. De nombreux patients obtiennent d’excellents résultats dans des conditions idéales tout en éprouvant
des difficultés importantes dans les environnements bruyants. C’est pourquoi les tests vocaux dans le bruit
occupent désormais une place centrale dans les recommandations professionnelles.L
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Ces épreuves permettent de reproduire des situations de communication plus écologiques et plus
représentatives du quotidien : conversations familiales, échanges professionnels, restaurants ou espaces
publics. Elles apportent des informations précieuses sur la capacité du patient à comprendre la parole en
présence de bruit de fond et permettent d’évaluer plus fidèlement le bénéfice apporté par une aide auditive.

Les recommandations récentes de la Société Française d’Audiologie (SFA) et de la Société Française d’ORL
(SFORL) encouragent ainsi la réalisation aussi fréquente que possible d’une audiométrie vocale dans le bruit.
Deux tests majeurs actuellement utilisés dans ce domaine ont été présentés au cours de ce workshop,
permettant d’illustrer leurs intérêts respectifs ainsi que leurs conditions optimales d’utilisation.

L’un des messages forts de cette présentation est qu’il n’existe pas de liste vocale universelle. Chaque outil
possède ses avantages, ses limites et ses indications propres. Le choix doit être guidé par plusieurs facteurs :
l’âge du patient, sa fatigabilité, ses capacités cognitives, son expérience auditive, son niveau de langage ou
encore les objectifs de l’évaluation.

Certaines listes apparaissent particulièrement adaptées à l’adulte peu fatigable et disposant de bonnes
capacités cognitives, tandis que d’autres se révèlent plus pertinentes chez les sujets âgés, les enfants ou les
patients présentant des troubles associés. Cette individualisation du choix des outils constitue aujourd’hui un
élément clé d’une audiologie moderne centrée sur les besoins réels du patient.

En conclusion, l’audiométrie vocale ne peut plus être envisagée comme un simple complément de
l’audiométrie tonale. Elle représente un outil incontournable pour comprendre l’impact fonctionnel d’une perte
auditive et orienter efficacement les stratégies de réhabilitation. Le choix raisonné des listes vocales, associé à
une intégration croissante des évaluations dans le bruit, permet de rapprocher toujours davantage l’évaluation
clinique des situations de communication rencontrées dans la vie quotidienne. C’est à cette condition que
l’audiologie pourra continuer à développer des approches véritablement personnalisées et centrées sur le
patient.
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